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Prologue
Jeudi. 6 heures du matin. 
Maternité de Lighthouse Bay. 

Sous les yeux angoissés des jeunes parents, Catrina Thomas frictionna le nouveau-né inerte à l’aide d’une serviette chaude. Au bout de longues secondes, le bébé agita ses membres violacés et, étrennant ses poumons, se mit à hurler avec force tandis que sa peau virait au rose. 
— Vous pouvez le prendre, Craig, dit-elle en encourageant le papa à soulever son fils. 
Avec d’infinies précautions, Craig déposa le nouveau-né sur la poitrine nue de sa femme, qui, un petit rire triomphal aux lèvres, serra le bébé contre son sein, englobant les mains de son mari dans cette tendre étreinte. 
C’était le moment-clé, celui qui rappelait à Catrina pourquoi elle avait choisi le métier de sage-femme et pourquoi elle continuerait à l’exercer jusqu’au bout. Malgré les regrets que ce spectacle ravivait en elle, elle éprouvait chaque fois une joie intense qui parvenait à effacer l’espace d’un instant le souvenir de ses rêves perdus. 
Une heure plus tard, elle embrassa chaleureusement Ellie, sa chef de service, en dépit du gros ventre de celle-ci, qui limitait quelque peu les effusions. 
— Tu vas me manquer. Je n’arrive pas à croire que c’est ton dernier jour…  Et que, à cette même heure après-demain, j’aurai terminé ma dernière garde de nuit. 
— Moi aussi, j’ai du mal à m’y faire. Mais je pars tranquille, sachant que le service est entre de bonnes mains, répondit Ellie en lui adressant un sourire radieux. 
La future maman rayonnait de bonheur. En un an de mariage, elle s’était épanouie sur tous les plans, et pas seulement au niveau du tour de taille…  
Catrina lui rendit son sourire. 
Elle enviait son amie qui possédait tout ce qu’elle désirait : une famille et une vie en dehors du travail. 
Raison de plus pour changer de cap et tourner la page, se dit-elle en attrapant son sac. À défaut d’avoir un jour sa propre famille, elle aussi pourrait mener une vie intéressante. Lorsqu’elle aurait remplacé Ellie à la tête de l’équipe des sages-femmes, elle était bien décidée à profiter de la lumière du jour et de ses soirées pour sortir avec des hommes soigneusement choisis parmi ceux — et ils étaient nombreux —  qui lui faisaient des avances. Envolée, l’excuse du travail de nuit, et c’était tant mieux ! Cela faisait deux ans qu’elle se cachait. Le moment était venu de rassembler son courage et d’aller de l’avant. 
— Profite bien de ta dernière journée, à demain, lança-t-elle à son amie avant de s’éloigner dans le couloir. 
Le lendemain avait lieu le déjeuner offert pour le départ en congé maternité d’Ellie. 
Relevant le col de sa veste, elle sortit dans la fraîcheur du matin. 
Au sortir de l’été austral, les frondaisons commençaient à se teinter de rouge et d’or. On entrait dans sa saison préférée. 
La brise qui lui piquait les joues annonçait de la pluie, ce qui la réconciliait un peu avec la perspective de passer une partie de la journée au lit. Elle dormait mieux après une promenade, même courte, sur le remblai qui surplombait la plage. Surtout après une naissance. 
Elle prit le chemin de la plage, s’efforçant de ne pas penser à la jeune maman qu’elle avait laissée en train de câliner un bébé tout rose en salle d’accouchement. Le visage offert au crachin, elle s’emplit les poumons d’air iodé. 
L’étendue de sable formait un croissant qui s’étirait jusqu’à la digue. À mesure que le soleil montait dans le ciel, la mer se parait de reflets saphir virant au marine à l’horizon. 
Laissant ses pieds s’enfoncer dans le sable vierge de toute empreinte, elle s’abîma dans la contemplation du paysage. 
Pour un œil non averti, il paraissait toujours le même, mais il changeait au gré de l’affaissement des dunes grignotées par la mer. Tels des phoques taillés dans le granite, des rochers émergeaient de l’écume des vagues, sentinelles indifférentes à l’érosion qui attaquait chaque jour un peu plus la baie. 
Que n’était-elle comme ces rochers que rien n’atteignait…  
Dans une tentative dérisoire pour se protéger, elle avait passé ces dernières années à résister au courant, mais il allait falloir céder à la force de la marée — de la vie —  et voir ce que cela lui apporterait. 
Il y avait un autre promeneur —  l’homme brun et athlétique qu’elle croisait chaque matin depuis quatre semaines. Comme d’habitude, il portait son bébé dans un harnais sur le dos et marchait d’un pas vif le long de la grève. 
Il portait un ciré, et le bébé — une petite fille, semblait-il —  arborait un pimpant bonnet rouge orné de pompons. Aujourd’hui, le papa en avait un aussi, sans pompon, et ils étaient tous deux emmitouflés dans des écharpes. 
Un frisson la parcourut. 
Autour de son propre cou, une écharpe n’aurait pas été du luxe, d’autant que la fatigue accentuait la sensation de froid. 
Après deux lugubres années de gardes de nuit, ça lui ferait du bien de travailler de jour. Jusque-là, par lâcheté, elle avait préféré tomber d’épuisement dans son lit à l’aube plutôt que d’affronter la solitude durant ces heures entre chien et loup où tout prend des proportions terrifiantes. 
L’homme et l’enfant ne se trouvaient plus qu’à quelques mètres. Âgée d’environ un an, la fillette agitait gaiement ses petits poings. Le papa lui parlait en souriant, mais le sourire n’atteignait pas ses yeux, où se lisait une infinie tristesse. 
Ah non ! Elle n’avait pas besoin de croiser la route d’un autre désespéré. 
Elle avait interrogé des commerçants de Lighthouse Bay à propos de cet homme. Pour une fois, personne ne savait rien sur lui. 
— Bonjour, dit-elle en arrivant à leur hauteur. 
Elle agita la main en direction de la fillette qui lui répondit par un adorable sourire dévoilant quelques dents de lait. 
— Bonjour, dit l’homme, hochement de tête à l’appui. 
Au moins, il lui avait dit bonjour aujourd’hui ! 
Elle ne lui en voulait pas de garder ses distances. Quelques semaines auparavant, elle était comme lui. Mais, désormais, tout allait changer. 
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FIONA McARTHUR
UNE FAMILLE POUR CATRINA

Catrina s'était juré de ne jamais plus tomber amoureuse.
Pourtant, il y a eu le sourire de Finn Foley, leurs balades
au bord de la mer... et les rires échangés en présence
de I'adorable Piper, la fille du médecin. Que décider
aujourd’hui? Catrina doit-elle renoncer au seul homme
qui la fait vibrer, ou bien se battre pour fonder avec lui et
son enfant la famille dont elle a toujours révé?

ROBIN GIANNA
SOUS LES ORDRES
DU CHIRURGIEN

Vous aimez les retards, vous adorerez les heures supplé-
mentaires. Cette voix glaciale, Annabelle la reconnait
aussitot. C'est celle du Dr Ferrera, le tyran qui a tenté
de briser sa carriére d'anesthésiste cinqg ans plus tot. Un
homme qui semble déterminé a ruiner sa vie jusque dans
cette mission humanitaire au Pérou, qui vient de les réunir
bien malgré eux...
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